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PROJET D’UN RESEAU DE BARS A KAVA

HISTOIRE DU KAVA DANS NOS ARCHIPELS 
L’usage et les effets de la plante ont été décrits par Cook dès son premier voyage 1768-1771 puis ses aspects botaniques étudiés par le botaniste allemand J.G.A. Forster membre avec son père J.R. Forster du deuxième voyage de Cook 1772-1775. C’est à lui que l’on doit le nom fameux de PIPER METHYSTICUM ( pour « piper - poivre» et « methustikos – boisson enivrante » )

Le nom de KAVA est connu dans tout le Pacifique où il désigne à la fois les différentes espèces de la plante et la boisson obtenue en faisant macérer dans de l’eau à température de l’air les parties souterraines broyées fraîches ou séchées puis pilées ou pulvérisées.

Des plants ont accompagné les migrations à partir du Vanuatu et permis leur diffusion dans toutes les îles hautes de l’Est et du Sud-Est ce qui explique que l’usage du P.Methysticum était courant aussi bien en Mélanésie qu’en Micronésie et en Polynésie avant les découvertes.

C’est aussi en Allemagne que la boisson était utilisée pour traiter les fous.
La plantation et la consommation de tisane à froid de racines broyées de PIPER METHYSTICUM ont cessé au fur et à mesure que des européens enseignaient aux indigènes comment confectionner des alambics et produire de l’alcool de fruits et de racines fermentées.
Seules les îles échappant au contact et dans lesquelles on cultivait la plante, perpétuaient l’usage du ‘AVA. au début du 19ème siècle. Un voyageur suédois, Adam Graaner, relate qu’en 1819 le P.Methysticum était planté près des cases et consommé quotidiennement à Nuku Hiva.

Au 19ème siècle le nom de ‘AVA ou KAVA a été attribué à toutes les substances alcoolisées et au tabac probablement parce qu’ils occasionnent des troubles de l’équilibre comme le font de fortes concentrations de P.Méthysticum. 

On peut estimer que la culture de variétés de PIPER METHYSTICUM  avait été totalement abandonnée vers 1825 dans notre Polynésie.

Le cultivar ayant disparu, le nom de KAVA a été attribué à un arbre « POMETIA PINNATA » de la famille des litchis et quenettiers dont les fruits sucrés et abondants même dans les atolls, ont sans doute été les premiers à être utilisés pour fabriquer de l’alcool…   
Le renouveau culturel prôné par le TAUI en 2004 a entraîné une réapparition des cérémonies du kava lors de manifestations culturelles ou de cérémonies officielles mais faute de matière première et de connaissances, le breuvage servi n’est souvent qu’une décoction de tiges et de feuilles de Macropiper à la couleur rouge des tanins et non de l’émulsion blanc laiteux caractérisant les racines fraîches ou séchées du P.Méthysticum.
GENERALITES SUR LA PLANTE

Le genre PIPER demande des sols frais riches en humus. Le Piper Nigrum (poivre épice) est une liane qui s’élance dans les arbres feuillus, le Piper Sarmentosum court le long des murs ombragés ou sous les herbes sur un sol ensoleillé, le Macropiper Latifolium faussement appelé KAVA à Tahiti, s’est maintenu au cœur des forêts de Purau ou de manguiers et près de cascades en montagne le long de falaises ombragées.

Au fur et à mesure des sélections et des mutations les fleurs ont totalement disparu au point que  seul le clonage peut assurer la survie de l’espèce.La plante est donc reproduite par bouturage d’un morceau de tige comportant au moins 2 nœuds. Le marcottage est possible mais non pratiqué dans les pays consommateurs.

Les substances actives appelées KAVALACTONES se trouvent concentrées dans les parties souterraines et la base des tiges jusqu’à 10 cm du sol. Une bonne variété doit produire une masse de racines fraîches de 4 à 7 kilos au bout de deux ans. 
 Seules des variétés non évoluées à fleurs de P.METHYSTICUM  et deux variétés du genre MACRO PIPER LATIFOLIUM se sont maintenus ça et là jusqu’à nos jours mais ils ne produisent ni les racines ni les kavalactones des cultivars sélectionnés cultivées dans tout le Pacifique.
REINTRODUCTION DE P.METHYSTICUM A TAHITI

En 2000 devant le succès spectaculaire des exportations de « KAVA » du Vanuatu de Fiji et de Hawai à destination de l’Europe et de l’Amérique, le Territoire a été sollicité par une association pour épauler une « filière KAVA » à partir d’une plantation expérimentale à Papara.

L’affaire n’a jamais eu de suite parce que la matière première est inexistante, les variétés qui se sont maintenues à l’état sauvage dans nos îles sont dégénérées et en 2002 l’Europe a banni les importations par principe de précaution devant des cas d’hépatite éventuellement liés à la consommation de gélules de KAVA fijien ; les spéculateurs locaux ont alors baissé les bras.
Après avoir étudié tous les aspects ethno botaniques de la plante j’ai effectué entre 2000 et 2004

sept  voyages à FIJI à l’époque ou une ligne directe permettait d’éviter le transit en N.Zélande, et j’ai acquis dans des plantations en montagne au cœur de Viti Levu, des boutures de qualité des 5 variétés cultivées dans cet archipel pour la consommation intérieure et l’exportation. 

Des descriptions physiques sommaires et les noms notés par un pharmacien français à Tahiti en 1826 confirment que ces variétés existaient bien dans nos îles avant le contact ; j’ai donc procédé à une réintroduction légitime et nécessaire et attribué les noms tahitiens de l’époque à 7 variétés de P.Methysticum et 3 de Macropiper. 
J’ai constitué un herbier et distribué des boutures à partir de 2001 pour éviter que ces précieuses souches soient perdues.

Un ami agriculteur de Tahiti a aujourd’hui planifié la production et la culture s’organise à Huahine à partir de ces souches de sorte que nous pourrons compter sur des racines fraîches de qualité dès 2008.
LES BIENFAITS DU KAVA

Si seules les racines sont utilisées en boisson sociale et de confort comparable au thé chez les britanniques et les arabes, différentes variétés de Piper et aussi bien des feuilles et des rameaux que des racines peuvent être utilisées en application, en fumigation, mastication ou en infusion.
La sérotonine est un des neurotransmetteurs qui influence de nombreuses fonctions physiologiques.
Un faible niveau de sérotonine induit la dépression, l’anxiété, une conduite violente seul ou envers les autres, la consommation d’alcool et de drogues, des pulsions sexuelles incontrôlables, l’appétit pour des aliments hydro carbonés, des troubles du sommeil etc…

Le kava consommé en plante entière (avec tous ses composants) agit sur des régions encore mal définies du système nerveux pour réguler le niveau de sérotonine dans le cerveau.
Seules certaines kavalactones sont extraites ou synthétisées par les chimistes et vendues dans les pharmacies occidentales alors qu’il est maintenant admis que seul l’équilibre naturel entre toutes les molécules contenues dans les racines entières procure la sensation de bienfait ressentie par les buveurs.
FONCTIONS BENEFIQUES D’UNE CHAINE DE  «BARS A KAVA »
Le meilleur moyen de faire connaître la plante, son histoire et ses bienfaits et de les faire partager

à toute la population, c’est d’aménager des lieux adaptés à cet usage où on pourrait à la fois consommer la boisson à partir de racines fraîches cultivées dans nos îles et de poudre importée de Fiji et du Vanuatu et vendre de la poudre séchée sélectionnée importée et de la matière végétale fraîche pour la médecine traditionnelle et familiale.

Compte tenu de la complexité du sujet dans ses aspects culturels et économiques et de son originalité, il convient de fonder une sorte de syndicat professionnel ou confrérie sans statut juridique particulier, regroupant planteurs, importateurs et débiteurs liés par une communauté d’intérêt dans la vente de dérivés de la plante.

L’impact touristique d’une telle entreprise par exemple à Taravao, BoraBora ou Moorea lié à l’histoire du KAVA révélé par COOK depuis Tahiti permet d’espérer le succès de l’entreprise sans frais de publicité. Les médias feront la promotion gratuite du KAVA de Tahiti ..

La fourniture exclusive de poudre et de racines fraîches aux associations est également un plus. 

Seul ce syndicat en ayant le monopole du concept et de la fourniture de racines fraîches et de poudre importée permettrait d’éviter toute accaparation par de simples spéculateurs et assurerait le succès à tous avec le moins de risques possibles. Tous les membres du syndicat assisteraient les autres pour l’aménagement et le démarrage d’un nouveau bar comme de la mise en culture d’une nouvelle parcelle.
Dans chaque île il y aurait un ou plusieurs débits de kava (avec une patente de salon de thé ou vente de boissons hygiéniques ou herboriste …).

Le décor intérieur et extérieur serait partout celui défini par le syndicat.
La préparation, le service et les prix seraient les mêmes dans tous les établissements.

La sélection de la poudre importée de Fiji et Vanuatu serait effectuée collégialement par tous les membres dont l’un serait qualifié et contrôlé par tous pour importer.
Tous participeraient à part égale à la mise en route et à la promotion de chacun des établissements. 

Chaque propriétaire  rembourserait alors les prêteurs avec intérêts au fur et à mesure du développement son activité. Un établissement en difficulté serait racheté par les membres du syndicat.

Tout nouveau membre devra être originaire du territoire, être agréé par tous les autres et remplir une fonction utile à la collectivité des membres. 
J’ai pressenti quelques personnes motivées ; je verrais bien le premier bar dans la baie de Cook.
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